
Guy Vignard : « Nous travaillons à un contre-rapport » 
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             Guy Vignard : « Nous allons proposer un contre-rapport. » Photo Pierre HECKLER  

 

Le dépouillement du rapport d’Alain Lintz n’est pas achevé du côté de Stop Knauf Illange (SKI). Mais 

le catalogue des curiosités relevées a déjà forgé la conviction de Guy Vignard et des militants du 

collectif : un contre-rapport s’impose. En attendant les recours devant le tribunal administratif qui 

restent en gestation. 

En attendant, le florilège des affirmations, imputations, données, tournures de phrases même, qui 

sont restées en travers de la gorge des SKI est déjà dodu. Jusqu’aux réserves émises par le 

commissaire enquêteur qui ne semblent « pas très consistantes » à Guy Vignard : « C’est un peu 

service minimum ! Pour nous, c’est un avis favorable point. » Un avis favorable que SKI demeure 

déterminée à combattre. 

Et n’allez pas leur dire que c’est parce que le rapport les qualifie d’activistes qu’ils prennent la 

mouche : « À la lecture de certains passages du rapport, on a le sentiment de lire une publicité pour 

Knauf Insulation… Sans parler de raccourcis comme celui de la page 8 où toutes les personnalités 

publiques sont associées dans la même catégorie. Pratique : cela permet de conclure qu’une 

majorité d’entre elles est favorable au projet. Alors que si on regarde dans le détail, c’est moins 

évident ! », souligne Guy Vignard. 

Autre point d’irritation : les sous-entendus… « Page 19, le commissaire enquêteur souligne que 

notre pétition peut être considérée comme représentative de l’opinion publique. Mais que l’on peut 

légitimement se poser des questions sur le degré de connaissance du dossier qu’ont les 

pétitionnaires… On croit rêver ! Il y aurait sans doute beaucoup à dire également sur le degré de 

connaissance du dossier des conseillers municipaux et même de certains maires qui ont rendu un 

avis. Avis que le commissaire enquêteur ne discute pas pour le coup… » 

H. B.  

  


